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JEÜI« MATIN, ï DECEMBRE 1844. 

NOTRE PAYS. 
"Union et liberté, aujourd'hui et * toujours, unes et in

séparables." 
Que cetti* citation H le» paroles vivante» do 

l'immortel Clav—l'Union, elle sera sauvée!'— 
«oient gravées d'une manière incfiacuble, dans 

le cœur de tout Américain. Trop souvent nous 
eiitendom faire usage d'expressions qui, quoique 
sémillant triviales en elles mêines, à ceux qui les 
emploient, ne laisse pas d'exercer, sur la société, 
«n effet délétère. Nous avons entendu del per. 
nonnes intelligentes, dire qu'elles aimaient mieux 

voir des étrangers entrer leurs terres et voter, 
que d'accorder les- méiiiw» privilèges, .dans notre 
état, au gens de l'Est ! Nous ue sommes de 
l'Est, ni de naissance, ni de sentiment; mais nous 

«levons dire, que des idées, aussi anti-américaines 

lie peuvent entrer dans notre esprit. Pourquoi 

cette haine pour nos frères de l'Est? Ils "sont 
41 les os de nos os, et la cliair de notre cliair," et 
lorsque la guerre et ses mortels débats ont trou, 
blé notre pays, jamais ils nout manqué de cour

age, jaunis leur cœur n'a faibli, .pour s'opposer 

aux ennemis. Tout le Nord et l'Est, nous le 
.croyons, sont tout aussi prêts à combattre pour 

nos droits que pour les leurs propres, Et, sans 

lions arrêter ;iquelques fanatiques égarés par une 
fausse philanthropie, nous croyons que le grand 

UHinbre, parmi eux sout nos surs amis. Uéunis. 

«oiu nous tous dans un seul sentiment ; compas
sion pour leurs infirmités et amitié pour leur pro. 

Iiité. Ainsi ! notre pay* pourra défier également 

fiuencc étrangère. Comme le Phénix il reftai-
tra de ses cendres et il sauvera son pays de la 

honte et du deshonneur. Le parti Whig est 
anéanti, dîtes vous j Whigs ! quand on foule au 
p.éds lés lois du pays ; quand des hommes sans 
droits viennent déposer leur vote dans l'urne 
électorale, et souiller nos élections, nous, pärti 
Whig, nous leur dirons : En dépit de vous nous 
sauverons la patrie ! 

0^7"La Cour de District a presque entière
ment vidé son répertoire ; il est probable qu'elle 
s'ajournera aujourd'hui ou demain. L'affaire 
de Mitchell pour le meurtre de McGahey a it! 
renvoyée à la Cour prochaine ; un témoin impor
tant n'étant pas présent. 

BATON ROUGE. i 

Le voisinage d'une pénitentiaire, ne semblé 
pas être une borne suffisante, pour arrêter nos 
concitoyens dans la ^arriére du crime. Nous 
lisons dans la Gazette que lé 20 du mois dernier," 
Mr. Stephen Henderson Esq., faillit être assas-
sine. Le 19 iinp querelle eut lieu sur le delïUr-
cadaire »ïitre Mr. Lacombc et Mr. Pullen. Mil. 
Laeonibe reçut une' profonde blessure à la gorgfe 

et on mit Mr. Pullen en prison. Nous lisoiis 
dans la même Gazette qui Mr. Ph. Boyle citoyen 
respectable de la ville est mort subitement, dans 
la nuit. 

Q~y~ Le general Gaines et sa so11^ '*• 
rivé» à la Nouvelle Orléans le 19 Cr"lral,t- ®n-
core un Vétéran ! x i 

(fc5~Mr. James Graham, éditeur du Nf-^-

publican, a été nommé Surveyeur du porlfi'0 ia 
Nouvelle Orléans. 

03~Le Gouverneur Moutou et sa famille sont 
arrivés à la Nouvelle Orléans le 18 du »mois 
passé. 

Dans la récapitulation quo nous avons 
donné la semaine passé, des votes pour la Pré-
sidencè, nous avons porté, par erreur, l'Iudian» 
pour Clay ; Cet état donne à P.1U une faible ma
jorité. 

<£r André Meynier vient de quitter la rédac-
tion du "Créole" -, G. A. Briant lui a succédé. 

Le dernier numéro, est décidément frappé ail 
coin du vrai républicanisme américain. Succès 
au Créole ! 

ELECTION CO N VENTION NELLE. 
Lus conservateurs de la Nouvelle-Orléans ont 

encore remporté une belle et importante vic
toire. Nos candidats, MM. Conrad et Benja-
min, sont élus à une majorité d'environ trois 
cents voix, malgré l'apathie d'un grand nombre 
de nos amis politiques. Ainsi, l'élection du 
premier lundi de juillet se trouve formellement 
confirmée, et les élus dont on contestait les 
siégea iront triomphalement reprendre leur 
place à la Convention. On a consulté le peuple 
sur le point de savoir qui avait droit à siéger, des 
contestans ou des contestés, et lo peuple à pro
noncé. 

1er. District, 
2nd. 
3me. 
4me. 
Suie. 

Conrad Benjamin Planché LaSère 
284 
110 
90 

10!) 
112 

2nd. 
3me. 
4me. 

705 
Seconde 

District 451 
420 
290 
108 

286 
106 
87 

106 
112 

Ö97 

210 
80 

231 
114 
202 

837 
Municipalité. 

454 162 
420 277 
288 235 
109 131 

1269 

1er. District 
2nd. 
3me; 
4me. 

1271 805 
Troisième Municipalité. 

88 68 93 
68 64 103 
29 mai. 28 mai. 
18 18 31 

203 198 227 
Récapitulation : 

214 
74 

257 
122 
207. 

874 

157 
273 
235 
129 

794 

100 

31 

229 

Cependant- il faut convenir que s'il y a eu de 
l'apathie et du découragement chez beaucoup de 
whigs, la masse du parti a noblement fait son 
devoir. Le second district de la Première et la 

... , Seconde Municipalité méritent surtout une men-
les attaque« de ses ennemi* du dehors et les ! tion spéciale. 
querelles intestines suscitées par les fanatiques | A tout prendre, ce. résultat est d'un bon au. 
et les démagogues. • : gure : il prouve que les principes conservateurs 

Vi:. -.--.j. I dominent encore dans la capitale de la Louisiane. ] 
NÔTRE DES APPOINTMENT. I Mais cc rés,,1|!,t l>r»uv«* encore que sans les en- j 

f# N;;;<Vères d«~ «pli«« | iSïTS'e 
f uns d eus, notls a conflit de ne pas savoir spp. j blée. 

porter notre défaite de bonne grace ; ils attribn- | < Quoiqu'il en soit, (ajournée d'hiera été bonne, 
eut notre découragement, a l'idée de la déroute i 8uit détail des votes : 

complète de notre parti, idée qui n'a pu naître ! ELECTION DE DEUX MEMBRES A LA 
.que dans un cerveau Locofoco. Maintenant, i CON V ENI ION. 

après avoir donné leur verssion de notre desap. Première ^Municipalité. 
pointcincnt, nous donnerons la nôtre, la seule qui 

' soit vraie. 

Nous avouons que jamais élection présiden
tielle ne nous a mortifié davantage ; la cause en 
est claire ; jamais depuis les jour» de Washing

ton un esprit plus noble, un plus digne serviteur, 

n'a été traité d'une manière aussi scandaleuse ; 
jamais un génie d'un ordre aussi supérieur n'a 
baissé pavillon devant tin adversaire aussi ob-
«cur, que celui qui lui fut opposé. Y a-t-il au
cune espèce de comparaison i faire entre les 
deux candidats ? Nous accorderons au président 
élu, tout ce que ses amis les plus chaux, récla-
liieiit en sa faveur : nous admettons qu'il est un 

honnête homme ; nous croyons qu'il fera son pos. 
fclblè pour le bien du pays ; nous croyons même 
que les factions ' qui l'entourent ne l'egareront 
point; c'est tout ce que nous pouvons lui accorder. 

Ce n'est point, comme Henry Clay, un genie 
capable de commander au présent et à l'avenir ; 
certainement ce n'est pas l'homme que les tems 

demandent. Néomoins pendant quatre années 
nous devons lut obéir ; nous obéirons. Fasse le 
souverain maître des nations, que nous ne. des
cendions pas plus bas que le point ou nous a pla-
ce la dernière élection ! Eussions nous jamais 

pu croire, qu'il se fut trouvé une majorité de cit
oyens américaines, |K>ur voter contre notre can-
didat ; sans doute il a fallu que la fraude et la cor

ruption s'en mêlassent, pour voir l'intérêt du 
paya sacrifié à la politique des partis. 

Le parti Whig est tué ; vous le dîtes, amis 
démocrates ou de quelqu'autru nom dont vous 

^«voudrez vous baliser, 6e n'est pas la première 

T»>». <l"e vous avez eu à rougir. Cependant nous 
pouvons vous garantir, qu'aussi longtemps, quo 
la-^claratiou d'indépendance existera, ce sera 
nôtre parti qui sera son soutien ; qu'aussi long-
tenu que vous n'aurez pas détruit notre noble 
constitution, elle trouvera toujours des défen

seurs. Quand la voix de la patrie nous appel

lera, hommes et femmes, de coeur et d'aine, tous 
nous prendrons le« armes ! Quand on voudra 
nous diviser, nous serons là pour sauver l'Union ! 

Lo parti Whig, malgré la défaîte qu'il vient 
déssuyer ne peut pas périr, quoiqu'en fasse Fin-

Ire. Munie. 
2nd. " 
3inc. " 

Conrad Benjamin Plnuché LaSêrc 
705 697 837 874 

1269 1271 805 794 
203 198 227 229 
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~
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LA FRAUDE AVOÙEK,—Maintenant que la 
lutte est terminée, les journaux locofocos agis
sent avec plus de franchise, et conviennent 
qu'ils ne sont pas innoceiis de fraudes. Ainsi 
le Plebeian, de N. Y., redonnait que, dans quel, 
ques endroits dé la IVnsylvanie, (daii3 quelques 
endroits est charmant) "les amis du gouverneur 
"Polk ont agi malhonnêtement, et l'ont repré. 
sente comme Un partisan du tarifde 1842." 

HOMMAGE A HENRY CLAY La Tribune 
de New-York annonce que les Philadelphiens 
se proposent d'ouvrir une souscription pour 
couvrir les frais d'une statue de Henry Clay que 
1 on demanderait à l'habile sculpteur améri
cain, Powers. Cette statue serait placée dans 
l'uu des édifices public de Philadelphie. 

GBOBGIE.—-La majorité pour Polk sera d'en
viron 2000 dans l'Etat. Mais il résulte des re
tours comparés que le vote est do 7,600 plus 
considérable que le vote présidentiel en 1840. 
Le vote de M. Clay est 1000 voix plus élevé 
que celui de Harrison qui emporta l'Etat pi 
8000 voix, et pourtant il est battu par ' 
Ces rapprochements ne manquent pas 

: 

SENAT DES ETASS-UNIS. 
On affirme partout que lo Sénat des Etats-

Unis continuera d'être whig après le 4 mars 
1845-—La chose est probable mais nullement 
certaine—Voyons donc quel est positivement 
1 état des choses. 

Whigs Locofocos 
Oiéges conservés, 16 18 
Sénateurs nouveaux déjà 

élus: 
Connecticut, l 
Vermont, i 
Arkansas, j 

Sénateurs dont l'élection 
est ccrtaino vue la cou
leur des législatures : 

Afaine, j 
Mississippi, j 
Massachusetts, 1 
Rhode Island, l 
New.York, j ' 
New Jersey, i 
Pennsylvanie, 1 : 
Maryland, i 
Ohio, i 
Tennessee, j 
Missouri, " j 

24 21 
AMIS 'jusqu à présent il se trouve également 

divisé. Il y a encore un sénateur à élire par la 
egislature de la Virginie oû les Whigs ont une 

légère majorité en chambres réunies — L'In-
diana a aussi un sénateur des Etats-Unis à élire 
j-', sa législature est également whig en Cliam-
ïP réunies—Un troisième sera choisi par le 
'Delaware et un quatrième par le Michigan. 

Si, d'après cela, les choses se faisaient lions 
nêteinent les whigs auraient, suivant toute pro-
habilité, trois sénateurs à ajouter à la liste : un 
pour la Virginie, un pour l'Indiana et un pour 
le Delaware,, ce qui ferait 27 sénateurs con
tre'25. 

Mais si.la législature est whig en Virginie et 
en Indiana, en chambre réunies, les Senats de 
ces deux Etats son composés en majorité de lo. 
colocos, et plus d'une fois il leur est arrivé déjà 
en pareille circonstance, de refuser de fixer un 
jour pour l'élection. Or, s'ils ont recours à ce 
misérable moyen, il n'y aura pas d'élection de 
sénateur dans ces deux Etats, et alors le Sénat 
se trouvera très probablement également divisé, 
25 contre 25—Avec un président locofoco (lo 
vice président G. M. Dallas,) 

Peut-être, après tout ccttC supposition est-elle 
injuste pour les Sénats de l'Indbna et de la Vir
ginie, et si cela est, nous Housj}mpresserons de 
leur faire ameude honorable—Mais ce qui s'est 
passé dans le Tennessee il y a quelques années 
est peu propre à nous rassurer. 

Ainsi, en supposant que les législatures i'j> le 
V irginje et dp l'Indiana puissen/tfCkire tranquille, 
ment leur élection sénatoriale, nous aurons une 
majorité dans le Sénat ; sinon, non ; et la ques
tion dépend de la loyauté des locofocos.—L'Ab. 

La question présidentielle est à peine résolue, 
et voilà que déjà l'on nous prophétise les ineffa
bles bienfaits qui vont découler de l'élection de 
M. Polk: grâce à ce nouveau Jefferson, "une 
grande et juste protection va s'étendre à tous les 
grands intérêts de l'Union entiere, intérêts cm-
brassant l'agriculture, les manufactures, les 
arts mécaniques, lo commerce et la navigation." 
Le pays va rentrer enfin dans cette glorieuse car-
rière de prospérité où il marchait sous les aus
pices de Jackson et de Van Buren ! Gloire à 
Polk I Gloire à ce digne continuateur de l'Old 
Hickory ! son administration "calme et sage" 
va nous doter encore une fois de tous les biens 
dont liât» jouissions de 1829 à 1840 I Certes il 
faudrait avoir le cœur bien dur pour n'être pas 
touché à l'avance d'un avenir si heureux ! Notre 
pays va redevenir le Paradis sur terre ! En effet 
nous n'aurons pas la Banque des Etats Unis, 
mais nous aurons la Sous-Trésorerie ;. nous 
aurons, pour la prospérité des manufactures 
américaines, non plus un tarif protecteur, mais 
un tarif de revenu seulement ; enfin nous au-
roiis le TeXas, cette terre promise de. la Dé-
moci.itie moderne! L industrie va se développer 
avec une rapidité sans égale : n'étend elle pas 
déjà ses travaux dans l'Etat de New.York, tant 
elle compte, sur l'appui de l'administration Polk. 
isto ? Le Mexique va s'empresser de nous of
frir le lexas, à preuve l'empressement que son 
gouvernment a mis à se soumettre aux remon
trances de M. Shannon! Et pour comble de 
bonheur, la circulation va devenir excellente et 
des plus faciles, attendu que quelques millions de 
piastres de notre capital, que chacun sait beau, 
coup tiop abondant, vont se trouver bien soign
eusement confinés dans les caveaux do ia Tré
sorerie. Les whigs n'auront certes pas le cœur 
de s'opposer aux projets si généreux et si bien
faisants du Polkisino ! Us sont au contraire 
tout prêts à voir, le pays jouir do tous les tré
sors que va faire couler sur lui l'homme illustre 
qui a triomphé par le "complet et libre exercice 
du jugement populaire !"—L'Abeille. 

IIKNHY Cii.vY.—Louisville Journal cou* 
tredit des bruits qui avaient couru sur une pré-
teudue maladie de M. Clay, "Nous sommes 
heureux, dit ce journal, d'avoir à affirmer qu'il 
se porte bien et que sa bonne humeur ne l'a pas 
un instant abandonné." 

Quelques amis étant allés lui annoncer der-
nièrement te résultat de l'élection, ils furent tout 
surpris de. le voir écouter leurs nouvelles avec 
gaieté et pour ainsi dire avec joie : "Mes amis, 
4 leur dit-il, il serait ridicule do dire que je ne 
"suis pas désappointé, mais je le suis principale-
"ment pour vous et pour lo pays Quant à moi, 
"je suis délivré d'un immense fardeau. J'ai tou
jours été disposé à servir mon pays, même au 
"prix de ma vie. J'ai permis, dans la dernière 

lutte, de faire usage de mon nom, parce que 
"la chose était généralement désirée, et aussi 
"parce que l'intérêt public l'exigeait; et je ttfiis 
' consolé par la considération que j'ai été. sou* 
"tenu pari intelligence et le patriotismo du pays. 
"Maintenant j'espère passer le restau! de nies 
"jours en paix et Iranquilité," 

C ANADA. Les élections sont terminées dans 
le Canada, et voici les résultats qu'elles ont 
donnés : eu faveur du gouvernement, 47 mem
bres ; opposition 2j6 : douteux 11 ; Majorité pour 
le gouvernement, 10 voix. 

MICHIGAN.-—La Majorité de Polk dans cet 
Etat est jusqu'à présent de 3,417 voix ; il resle 
à connaître sept comtés qui ont donné l'an der-
lùur une majorité de 167 voix au locofocos. 

NEW-HAMFSHIHE.—Les retours presque com
plets de cet Etat accusent une majorité d'envi-
ron 5,000 voix pour Polk ; ce candidat l'empor
tera de près de 9,000 voix sur M. Clav. 

INFLUENCE DU GKNEBA«. JACKSON.—Dans 
fo precinct de l'Hermitage où demeuro le gé
néral Jackson, le vote s'est ainsi partagé à k 
dernière election : Clay, 116 voix; Polk, 50! 
L'an dernier, le vote était, savoir ; whigs, 83; 
locofocos, 58, On peut juger, par ce fait, dè 
l'influence du général Jackson dans son voiJ 
sinage. 

Le Seneca (N. Y.) Courier annonce la mort 
de l'honorable Needham Maynard, soldat de la 
révolution, né en 175(ï. Il était à la bataille de 
Bunker-Hill, servit pendant tout le temps de Iii 
guerre et s'établit ensuite comme fermier dans 
10 New Hampshire, En 1788, il fut s'établir à 
Oiieida (N. Y.) où il a continué à résider jus-
qu'à sa mort. 

... . ~~ ät': • 
un correspondant du N. F. Herald écrit à 

ce journal que le steamer avait quitté Halifax 
le 3, sans avoir pris le sac aqx lettres, par suite 
de quelque différend entré l'oflicier de la poste 
fX gouverneur de la Nouvelle-Ecosse ; mais 
11 ajoute que le Margaret, steamer de réserve, 
est parti le lendemain avec la malle ainsi lais
sée en arrière. 

Nous voyons par le. New-York Tribuné,- que 
les autorites de Philadelphie ont. empêché la 
representation d'uiio pièce dramatique sur le 
I heâtre Chesnut, à cause de l'iinmoraliié do 

I ouvrage, intitulé : "The Quaker City, or tha 
Monks of the Monk-Hall." . 

.... f 
Ou lit dans le Courrier des Etats Unis : 
JAMAÏQUE.—Diminution extraordinaire de ta 

]>opulation.—Notre correspondant nous ïcrit de 
Kingston, en date du 30 Septembre : 

"Par ma dernière correspondance, je vous 
annonçais que lo recensement général de l'ile 
venait d'avoir lieu, que la population do la ville 
de Kingston était do 32,893, et qu'on supposait 
que celle de l'île entière atteindrait lo chiffre 
dé 600,000. Depuis cette époque, lo rapiiort 
officiel a été publié, et il nous a appris que le 
total des habitansde l'ile ne dépasse pas 377,433, 
ainsi divises ; 15,077 blancs, 08,529 personnes 
de couleur, et 293,128 noirs. Le nombre des 
résidants français s'élève à 483 individus du 
sexe masculin, et 834 du sexe féminin. 

Le résultat de co recensement a surpris tout 
le nloudc. On s'attendait à un chiffre beaucoup 
plus élevé. Dans son ouvrage intitulé. "La 
Jamaïque, sou état passé et son état présent," 
publié l'an dernier à Londres, le Rév. J. M. 
l'hillippe, qui a résidé vingt ans parmi nous, dé. 
elare que, d'après des rensëignemens avérés, 
la populatiou était au moins de 500,000 noirs et 
mulâtres, et de 30,000 blancs. L'étonncment 
est plus grand encore pour ceux qui reportent 
l mrs souvenirs plus loin, et se rappellent que 
d après les tables statistiques, le nombre d'es
claves importés, depuis la conquête du pays jus
qu'à l'époque de l'abolition de la tffiite des noirs 
en 180:>, s'élevait à 8.On comptait, on 
outre, à cette époque, une population de 40,000 
blancs, co qui donnait un total do 890,000. Il 
résulte de la comparaison do ces divers données, 
également officielles, que la population ni>iio a 
diminué d'une façon effrayante et alarmante 
pour l'avenir de la colonie, car les produits des 
denrées coloniales diminueront avec les bras 
qui, seuls, peuvent les cultiver, et qui, dans un 
temps reculé, manqueront absolument à la cul
ture. Beaucoup de personnes pensent que lo 

ensemeiit a été mal fait, mais je lo tiens pour 
3Z juste. Quand la chambre des communes, 

en juillet 1835, a alloué à la Jamaïque 6,161,. 
927 liv. sterl., ou un tiers des vingt millions de 
livres sterling alloués à toutes lés colonies an
glaises, pour l'affranchissement des esclaves, le 
nombre do ces derniers, dans nutro île, avait 
été estimé à 311,692, C'est moins éloigné du 
chiffre actuel, quoiqu'cncore beaucoup au-des. 
ilis. Lu grand délassement survenu ce jour ne 
peut-être attribué qu'aux ellelitdu climat sur les 
noirs d'origine étrangère, ans vie«» et à la di> 
ininution du bien-être qu'Uiic liberté prématurée 
a engendré parmi les noirs. La population 
agricole étant devenue aujourd'hui quasi-indi
gène, ou doit espérer que 1a première do ces 
causes làtalçs diminuera ; o'e-st à Ja civilisation 
à atténuer la seconde, mais elle y parviendra 
difficilement. 

"L'assemblée coloniale de l'île il été dissoute 
par le eapitaiuo-géuérul, lord Elgifly en vertu de 
la loi septennale du parlement qui est on vigueur, 
Toute« les élections ont déjà eu lieu, et les 46 
membres élus commenceront leurs travaux le 
quinze du mois prochain. Quinze des anciens 
membres n'ont point été ré-élus, parmi eux li
gure le doyen d'âge, M. Townshaud, qui, après 
avoir siégé une, trentaine d'années, se trouve 
supplante par un jeune homme. Les radicaux 
ont essayé do faire élire un noir, appelé Wikars, 
mais le jeu pour eux n'a pas valu la chandelle. 
La chambre nouvelle est composée do 39 mem
bres blancs et 7 de couleur. Du reste tout est 
tranquille et même trop tranquille, car lo com. 
merco est mort," J. H. g. 

Lots DE NATURALISATION.—Lo New.York 
Américan contient à ce sujet une décision do la 
Cour Suprême de. l'Etat de New York qui ne 
manque pas d'importance. 

"Un individu demande à se faire naturaliser ; 
il produit un certificat de déclaration d'inten-
tion dans la forme ordinaire, déclaration l'ajte 
depuis plus de deux ans, avec un affidavit por
tant qu'il n'était pas sorti du territoii;® des Etats-
Unis pendant les cinq ans précédeflB, sauf co. 
pendant une fois où se trouvant à bord d'un 
steamer américain sur lo Jac Ontario, et le 
steamer ayant touché pour quelques minute» sur 
le rivage Canadien pour prendre du bois il était 
descendu sur le warf un instant pendant l'opé
ration. »Sur cela la Cour a refusé ta demande 
en naturalisation. Voici sa décision. 

"Relativement aux lois sur la naturalisation, 
'a 9'!uü ^"Prème, par l'organe de M. Nelson, 
a décidé que la personne demandant à être na
turalisée doit avoir demeuré dans le territoire 
des Etats Unis peudant les cinq ans qui précè
dent la demande, suivant les termes mêmes de 
l'acte de 1813, et qu'il ne pouvait pas quitter le 
pays pendant ces cinq ans soit pour allai re soit 
pour agrément, sans perdre ses droits à la na. 
turalisation." 

Trop ou trop peu* ainsi va le monde. On ne 
sait jamais se tenir dans le vraî. Des juges ac. 
cordent la naturalisation trop facilement lï des 
iudividus qui y ont un droit ; tandis que d'au, 
très juges la refusent à des individus qui y ont 
un droit incontestable. 

• TENNKSSKE.—Les retours o^îciels de cet Etat 
donnent les résultats suivants; Clay, 58,626— 
Polk, 57,680. Quatre comtés dont les retours 
sont exacts et sftrs quoique non officiels, portent 
le chiffre de Polk à 58,455 ; ce qui doiino à Clay 
une majorité de 171 dans le Tennessee. C'est 
une bien faible majorité, mais c'est l'Etat do 
M. Polk. 

INDIANA.—-S'il faut en croire un correspon
dant du jy. Y. Tribune, un sénateur d'Etat 
whig aurait été élu par suite d'uno vacance. 
Si cette nouvelle se confirmait nous aurions la 
majorité dans le sénnt de l'Indiana ; et comme 
nous l'avons déjà dans In Chambre cela ne luis, 
serait aucun doute sur l'élection d'un sénateur 
des Etats.(înis. 

Un 
les manufa 
ches.) Un 
facture ch 

SUCCESSION AU THONK FA FKANCE. Voici 
quelques remarques historiques, assez, curieuses, 
sur l'interruption, pendant deux siècles, de. la 
succession aif trf.no de France, par les aînés à 
qui la couronne était dévolue.' Des historiens 
assurent que Louis XIII n eu deux fils, et celui 
qu'ils prétendent avoir été l'ainé, l'homme au 
masqua de fer, n'a pas régné. Louis XIV a 
eu quatre fils ; l'ainé, le grand dauphin n'a pas 
régné. Louis XV a eu deux fils ; l'aîné le dau
phin, n a pas rogné, Louis XVI a eu égale
ment deux fils ; le dauphin est mort au Temple. 
Napoléon a ou un fils; le roi de Rome non plus 
n'a pas régné. Louis XVltl est mort sans pos-
» j* s ^ îl deux fils} lo dauphin, 
duc d'.Vdgouième, n'a pas régné. Enfin, Louis 
Philippe 1er a eu six fils, et l'aîné, lo duc d'Or-
jéagis, est mort, lui aussi', sans pouvoir monter 
les degrés du Trône. 

"'is la peïno do faire des calculs sur 
""fea d'allumettes chimiques (mat. 

ulo mâisojti da Londres eu manu. 
a:- semaine, doux tonnes et demi, 

contenant 10,800,01)0 allumettes. Quantité qui, 
mise bout au bout, couvrirait une ligne de 426 
milles, et la circonflSronce du globe en un an. 

Cote d'Afrique.—r lo brick Francis Lord, 
arrive à New York, noue recevons des nouvelles 
de 1 embouchure do rivière tSamble jusqu'au 
1.3 d octobre. Il y avait dos difficultés sérieuses 
entre les troupes et l,s indigène^. 

Plusieurs négrieifl Espagnols et Portugais 
avaient été pris piu> les Anglais et la plupart 
condamnés à Siéraà Léon. 

Indemnité tyèxicaine.—Des avis officiels ont 
été reçus au département d'Etut à Wushington, 
d un autre.,,|)a je ment d'indemnité mexicaine. 
Nous Otiofls convaincus, malgré les clameurs et 
les futur lipports quo l'on se plaisai t:ï faire contre 

moment qu'il remplirait à la lettre ses 
„ 'Mens, car le Mexique n'a jamais donné 
ud« douter de sa bonne foi et de sa loyauté. 

Lits Mo h Mows «r LBun TEjiruj.—'Voici la 
description '"'te, par un témoin oculaire, du 
temple des Mormons dans la ville de Nauvoo : 

Sur le soUimot d'une colline, d'où l'œil plane 
dans toutes le directions sur un pnuoraina d'un« 
étendue do. plus do 23 milles, est lo temple des 
Moimons. C est le plus grand édifice qu'on 
rencontre dans les états de l'Ouest, et sa con
struction, quand elle sera achevée, n'aura pas 
coûté moins de 9400,000. 

II est impossible d'imaginer rien de plus ori-
gilial en architecture. 

Chacun de ses enormes pilastres repose sur un 
piédestal formé d'un immense bloc de pierre, et 
sur la façade duquel se dessine en lais relief uno 
face de nouvelle lune, telle qu'on la représente 
ordinairement dans les aîmaiiachs. 

Ces pilastres, dont la hauteur est d'environ 50 
pieds, sont en outre surmontés de chapitaux 
aussi formé* d'énormes pierres, faisant saillie 
au dehors, et représentant une figure du soluil 
levant, dans des proportions montrueuses, et 
d'oite expression fort singulière. 

Au dessus do ces chapitaux, on voit s'avance/ 
hardiment des énormes Inains, tenant deux 
trompettes qui se croisent ; tout ce travail est 
d'tm fini admirable, et peut rivaliser avec le» 
meilleurs morceaux de sculpture qui ornent lo 
collège Cirant a Philadelphie. 

L'intérieur du monument s« composera d'une 
vaste salle, longue d'environ J28 pieds, et largo 
do 80. Trois draperies cramoisi, suspendues 
au plafond et tombant jusqu'à hauteur d'homme, 
diviseront, sa parti supérieure en trois. 11 n'y 
auru, dans cette salle, ni bancs ni coussins, ni 
chaises, ni aucune espèce de meubles. 
. Dans le caveau au dessous les fonds baptis. 

maux, qui, d'après le, dessein projeté, donneront 
une imitation assez exacte de lu cuyo d'airain du 
temple de «Salomon ; cette cuve, d'environ 8 
pieds carres s'appuie sur lo dos do douze énor
mes bœufs, ayant la tête ornée d'immenses cor
nes et plongeant leurs jambes dans l'eau jusqu'à 
inottié do la hauteur du *Mw" 

La conception, ainsi 
douze boiiifs, révèle un 
vérance qui feraient 
d'uu artiste, du quoique 
ces bœufs doivent être 
do couleur de fer fondu, 

Cette partie'sçulo, 
ment terminée, sera, 
des curiosités artificielles de ce pava. 

a I 

l'exécution de ces 
et une porsé-
la réputation 

"il «oit. Enfin, 
lo bassin peint 

fleo étant entière-
tes, une dos plus gran. 

On lit dans le Mobile Advertiser de samedi ; 
—Un Irlandais, nommé llenry Quinn, a été 
trouvé pendu hier matin, sous un hangar à co
ton, Water street. Il était atteint depuis quel
que temps de symptômes d'aliénation mentale. 

Et puis, figurez-vous maintenant les ministres 
du culte officiant, dans leurs longues robes, et 
conduisant dans les sombres avenues do ce ca-
vcaif uric procession de fanatiques, (nulairl leurs 
hymnes, et dites-moi si une pareille scène no 
ne doit pas être imposante et produire une siiw 
guliére impression,mémo sur ceux qui déplorent 
le plus le fanatisme des Mormons. 

Malgré les prix exhorbitants que doit coûter le 
temple, ses mur» s'élèvent de jour en jour, par 
le concours des travaux incessants d'ouvriers 
volontaires ; chaque prosélyte dévoue un jour 
sur dix au grand ouvrage ; de cette manière, il 
y a toujours on activété autant de bras qu« l'en 
treprise en peut exiger. 

L'urchitecte, aidé do plusieurs maîtres cou 
structeurs, no cesse de diriger les opérations, 
et chaque jour amène un changement dans 1: 
marche du travail. Les rues de la ville s'em 
bellisscnt rapidement de belles bâtisses en bri
ques, et les magasins sont dans un état constant 
de prospérité-

Nauvoo est des à présent une ville, et ne doit 
manquer de devenir une ville d'importance, en 
dehors de touto considération religieuse j inuis 
le» Mormons ne quitteront jamais Nauvoo ! 
Bon jamais! Pour eux, c'est la ville sainte, 
et le dernier jour do leur existence serait colu 
où ils abandonneraient volontairement et er 

! masse lour glorieuse citéj qui, pour eux, est le 
vestibule du paradis. 

KKNTCCKV.—En comparant let F 
comtés il» dernière électina, antre« 
a gagné mir Owsley, en »aût, 4ÎMN 
la même proportion, lès 
ignore les retours njobteräjerrt l,i 
gain. La majorité de ' U&y gè'r» 
10,000. < pwrr3 

'  H g  j s ' %  

Ammtshuit en Génrfffe.-^Thorhn» ÉL I 
fût tué à Milledgeville le jour (Je R 
sidentielle par un nommé William 
représente comme un homme t eonteii 
roce, âgé de 28 4 29 ans, taille de 5 p.™« u 
pouces—blond. Le gouverneur Crkwford pffr 
8150 de récompense, et le père de Ki victime 
8200—pour «on arrestation. 

Un correspondant du Baltimore Amerifsrf 
suggère l'idée d'une petition monstre qui serait 
signée par ut» million d'Américains, à l'effet ' dît 
prier MM. Clay et Webster de rentrer dans le' 
Sénat des Etats-Unis, à lin de prêter. «* pays, 
dans les graves circonstances où il v»,«o" <roÀ' 
ver, l'appui do leur immense talent. 

Hfntfjmrlrt Courfcr* gfeettwft 
SjSERONT vendues, a IVnohtire publiait par le sous-
« sign(i, Juge de te Faroiase Si. I.andry, 

Lundi, Mme. jour du présent mois de Décembre,' 
4 demidre résiilcnee de feu Turvill« Wikiii, de & 

iro.680 St. Landry, décidé, située Uuno iafiafrie Mo-
!<>u do tn dito parusse, toute» les propriétés, apparte

nant ou dit défunt et consistant en batisso» et «melio
rations Sur le domaine publie ou il résidait ; environ 30 
tûtes de béteS a cornés douces, six chevaux, wa trou-
peau de moutons, une bande de pöros, &«., te«!-

Les conditions a 1« Vente. 
A. GARRÏUÛES, Jf«fe âf Mai) 

Décembre 5,1844—ta. 

ÎJmtf jwr 
fiSEUONT vendues, a reuchare publique par lo suas-' 

sijjné Jujje de la Paroisse St. Landry, 

Lundi, Orne, jour de Janvier, 1046; 
la derniéro résidence de feu Henry Mcftarlane, dé 14 

paroisse St. Landry, décédé, située dans la Grande 
l'rairic, près la Ville Plate, dans la susdite paroisse« 
toutes les propriétés appartenant a la succession du dit 
défunt, consistant en un lot ou morceau do terifciit," 
derniéro résidence du dit défunt de la contenance de dit 
arpents superficiels, plus ou moins, borné» su1 rtttM et a 
l.«!!?"' P?,'ltt ,t'm' d<V M • tawili «u Sad par iW ttas de 
W illiani Hcoil, et a l'Est, imrk terre do A. taxai«, aree 
toutes les bâtisses et ameliorations qoi y existent, une 
forge, un lot d'outils de charpentier, un" lot d'outils dsr 

tonnelier, cordonnier, lut., &.«.• 
Los conditions a la Vente. 
Décembre 5-ts. A. OARRKÏUES, Par.Jugt. 

ATJ 3. 

John O'Connor, do U PwotwoBt. Landry, Staf 

jk FAIT Ii* (lrmiMuio, par petition, d'dtr» homing1 

adminifttrateHr do« hmn» «I« feu 
, , , WHDI OttOKNBSt, 
uuns la dite pnn)isf-r. 

Toutes les personnes qui auraient «fo* rainons M^atr* 
|K»ur H'oppoHor a la dit*} nomination, devront les prison-
ter «\ mon bureau, écrites, dans les dix jours oui suivront 
la date du présent avis. 

À. GAItltltiUlÜS, Jug* rfrfiMfm. 
Optimisas, 5 I)«ctin>l>rr 

LE soussigné infor.ne itspeetususer 
ment le publia que !» Hieatn-Iloat 

UvMcral M#rgau, 
-j- - —ipltoeniont et soignelisrinmit réparé «il1 

Août dernier, a la Nile. Orléans, il winunenoera ses 
voyages enCA lu Nouvelle Orléans et le» Opelnusns, 
(vin. Atnhafaluya) aussitôt que les éanx le permettront. 
Le capitaine solicite de nouveau de ses amis et »nolens 
patrons, une part de leur pafmrrugtf. 

1,0 fret srra transporté a aussi bon ninrohé que par' 
aucun dis lions bateaux qui font le même trajet'. 

JOHN IL (iORDONV 
N. 11. C est de Kiuteution des pmpriétuiresdu (.«KM? 

Moan IN de l'aire «onstruiro jKiur la prochaine saison, un 
bateau qui no sera surpassé pu- atioun- de oeux qui ont 
"lyaifé dans uns lrayouw. 

5 Décenibrc T844.—â'f. 

kyant été 

V. DAVID «y riLHi 
Vieille Levée No. 38', entre les rues Conti elf 

Iliinville, NOIIVBI".!;« <)îii,i:Ans, 

VIENNENT do rccevior, des ttiannfaetiircs do 
Franco et d'Angleterre un assortiment complet (te 

Q f i i a e f t i l l e r i c  et C o u t e l l e r i e ,  
des meilleurs ntodôles \ I^i lonffite exp^rienc« de celts 
maison, est une garantie que les articles choisis |>ur 
elle, sont do qualité supérieure et oalo^w jmur le mar-
clid de la I«ouisiaiie. Leur , 

QUfNC.ULLKlUK AMERICAINK, 
choisie nvee, soin pt achetée au plus hns prix, leur perV 
met d'ofTriraux marchands de la campagne toutes les' 
marchandises de oo g-enre qui peuvent leur rttte utiles; 
y compris tous les articles de SELLERIE, les plus' 
variés qui jutnut» furent apporté« nur ce marclté Ils1 

prient leurs uinis de visiter leur établissement, No.'ftf) 
Vieille Levi'C. 

ItT La OttiStîè de St. Murtinvitfe «si priée «l^irtséfer" 
l'article ci-dessus, et d'envoyer son üfctfrtjrte &' Y.;Dâ«" 
vid & Fils. dK-i2in ' 

yrintrr rit portrait*. 

RBOGlsE, de ChHrlcston, Caroline du 8nd,'iiïftin* 
• tenant résident A la Nouvelle Orleans, est arrivé 

aux Opélonsas uvee riutefitiim d'y produire quélaues 
échantillons desoniart. t Userait jveo y 
trouverait do Toecupation p^ur «piel^u^stinbines; 
qui rcm|doieroiit peuvent conipier sur ufté uArfaitê sa
tisfaction. Ou tronVcTa M. U. Itoitfo ft la' rcfcidfcnûif'ds" 
son arm )e Kev. John llnrk*, au OollöJ^e Franklin; riti 
il ssra aux ordres des l>am< » et Messieurs, qui demrt ront1 

fair« revivre leurs trail« sur la fcöito: nOM-.'Jt 

a v i s .  
»VI.VESTKE J. IiatlHV, do la ParulsM RtV 

I.andry « 

AFiVIT denwnde^ par Pétition, d'ôtre noniiiié ad*' 
mlnistuteur fa snceesi?ion dcffeu^'!i * 

Walter P. Ht'dmon4 tWcctKy 
en Is stosdife ^uroissc. 

Toutes personnel effA olWAlcht' dtrtt rai wons légales1 

pour s'opposer & la dite nomination» devront les présen
ter à m«il bureau, écrites, d.ms les dix jours qui suivtont 
la date du présent avis. 

A. (MttRIOl/E*, Ju«rjc 
Opelousnx, 20 Novembre IH44. ' iW8-9l 

~ f - -yr" 

3&mm momatM, à» U ParoUso M. I^iWtry, 
Stst d» lA X»ouiftiaßo, 

_uido, par petit in 
istrateur des biens de (eu 

James O'Conni'r, 
décédé, en ia paroisse susdite. 

Toutes personnes qui auraient dés raisons légales* 
pour s'opposer a ladite nomination* devront les présen
ter à mon bureau, écrite», dans les dex joncs qui suivront 
lu dale du présent avis. 

, A. UAR RÏGUKH, Jnge d» Pbvoiêsr. 
Opcjousav, Sb Novembre 18*14. , ni-'H-St 

Répare Montre», Pentlules, ïiul.ttjs à 
Musiijuej &a. 

Bju.c de la Cour, vis-à-vis la Maison Je Cuiir-, 


